
D estinés à la MarineNationale, les bateauxde projection de com-mandement sont desnavires militaires dedernière génération, conçus pouraméliorer la réactivité d’interventiondes troupes sur le théâtre des conflits.«C’est typiquement le genre debateau adapté aux opérations «coupde poing» ou aux opérations humani-taires comme au Kosovo» expliqueGilles Guiganton, directeur de projetproduction à DCN Services Brest. Trèsflexible et polyvalent, le BPC, long de200 mètres pour 32 mètres de large,peut accueillir jusqu’à 450 passagers. Ilest doté d’un pont d’envol et peutcontenir 16 hélicoptères. Il comporteégalement un hangar pour les véhi-cules, un hôpital moderne, une sallede commandement pour y installer unétat-major embarqué et est doté d’unsystème de combat et de communica-tion très sophistiqué. 
Premier navire français à propulsion tout électrique

A noter que sur le plan technolo-gique, il s’agira du premier navire mili-taire français à propulsion tout élec-trique. Sans gouvernail, ni safran il serapropulsé par deux pods.Pour réaliser ce chantier complexe,la Marine à faire appel aux compé-

tences des deux spécialistes françaisde la construction navale : DCN et lesChantiers de l’Atlantique. DCN assurela maîtrise d’œuvre des deux projetset se charge de la conception et de laréalisation de la partie arrière desbateaux. Les Chantiers de l’Atlantiques’occupent pour leur part des partiesavant.A Brest et Saint-Nazaire, les deuxchantiers progressent donc en parallè-le. La première tôle du Mistral, pre-mier des BPC, a été découpée enjuillet 2002. Le calendrier défini pré-voit sa livraison en 2005, le secondnavire - Le Tonnerre - suivra en 2006avec 9 mois d’intervalle. Les deuxbateaux rejoindront ensuite leur basede Toulon. «Les BPC sont assemblés par blocs.Nous sommes actuellement en phasede montage au bassin 9, précise ledirecteur de projet. Les corps demétiers se succèdent les uns après lesautres avec une moyenne d’environ170 personnes à bord. En terme defabrication sur le site de Brest, oncompte un délai de deux mois entreles deux bateaux. Bénéfice de ce tra-vail en série : nous pouvons progresserplus vite sur le deuxième BPC puisquenous profitons de l’expérience acquisesur le premier».La jonction des parties avant etarrière du Mistral interviendra en juillet2004, puis suivront les premiers essais

effectués en rade de Brest. C’est unchantier d’envergure : les 21 300tonnes du BPC pèsent de manière nonnégligeable sur l’économie brestoise. 
2 millions d’heures de travail pour Brest

Sur la trentaine d’entreprises exté-rieures qui prêtent main forte à DCN, lamoitié sont des sociétés brestoises.Elles opèrent dans des secteurs diversi-fiés : confection, fournitures, tôlerie,électricité, aménagement, gardienna-ge, échafaudage. On évalue à deuxmillions le nombre d’heures de travailainsi générées pour Brest. Les BPC,c’est aussi le chantier de la transitionpour DCN puisque le changement destatut est intervenu en cours de réalisa-tion. «Les premiers appels d’offres ontété lancés sous l’ancienne procéduremais les derniers l’ont été dans le cadredu nouveau statut. Cela nous a permisde gagner en réactivité : nous pouvonsdésormais signer un contrat en deuxmois» ■
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Le chantier des BPC avance
Un projet industriel et innovant pour DCN

La construction des 2 Bateaux de Projection de Commandement (BPC) commandés par la Marine Nationale progresse à vue d’œil au bassin 9 de l’Arsenal. Ce projet techniquement innovant scelle aussi l’alliance des compétences militaires et civilesautour d’un montage industriel associant DCN et les Chantiers de l’Atlantique. 


